
NOTES ET CHRONIQUES

Un foyer probable dankvlostorniase humaine

à l'embouchure du Wouri (Souelaba)

La fréquence des cas d'ankylostomiasl' constatés chez les Européens d e
Douala ayant fréquenté la plage de Souclub a a amené l'ou vert ure d'une
enquête épidémi ologlquc dont les résultats sont rapportés dans la pr-èsc nt c note.

La presqu'He de Soueluba isolc, dans sa purt ie Sud-Est, le large cst uui rc
du Wour i de la haute mer. C'csl un cordon littoral sublouncux, recouvert dans
sa zone médiane de végétation ct de forêt peu dense, ct bordé par une plage.
Une population cluirscmèe de pèchcurs sédcntaires lrahite la côte Nord-Est,
tandis que la Sud-Ouest est fl'équentéc par des haigncurs européens venus de
Douala par voie fluviale.

D'après les renseignemcnls qui ont pu ètre rccue i ll is, la partie Sud dl' la
pointe de Soucluba, située face il la mel', sert, pendant une partie de la saison
des pluies, de zone de passage il des pêcheurs du golfe de Guinee ; ceux-ci,
après avoir défriché, sur quelques nu-tres cm-rés et en lisière, la forèt qui se
trouve i nuuèd iatcment en arr-ière de la plage, édifient des abris p rovisoi res
ct s'y établissent temporairement, dans des conditions évid enuucnt très
sommaires.

Pendant la saison sèche, les cit ad i ns de Douala, amateurs Ile hains de
mer, lem' succèdent. et trouvent commode, dans l'intervalle des baignades, de
s'installer dans ces zones défrichées, abritées du soleil, et toutes pi-oches
cependant de la mer; ils y t i-onvrnt abondnnuucnt l'occasion d'entrer en
contact avec le sol. souillé par les déjections des précl'dents occupants de ces
lieux, et d'y être contaminés p a r des larves infestantes d'Ankylostomes qui
peuvent s'y trouver.

Des échantillons de terre f'urunt prélevés sur place ct étudiés suivant la
méthode de Bucrman n, basée sur le thermotropisme positif des larvr-s d'Anky­
loslome; celles-ci sc rassemblent dans l'cau chaude sitnée dans la pn rf ie
inférieure de l'entonnoir. Cette cau l'st soustraite, puis centrifugée; le culot
de centrifugation est traité au fOl'lnol il 5 % (nuque! les larves cl'An kvlostomc
seules résistent de façon prolollgü), puis prélevé ct monté en prèpnrnt ions
qui sont examinées au microscope.

L'examen effectué dans ces conditions permet de rcconuaitre SUI' plus de
la moitié des préparations des larves de Nématodes qui ont les carncl èr-es
morphologiques de larves d'Ankylostome ou de Nècator il divers slades de
leur évolution (larves rhnbd itoùlcs. strongyloïdes et strongyloùlcs cnkys­
tées) (1).

La facilité avec laquelle ces larves sont rcncuntrécs permet de supposer
qu'elles trouvent dans le sol de ces lieux des conditions cxceptionncllcment
favorables il leur developpement ct il leur co nscrvat ion .
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